
OPÉRATIONS DE L'ARMÉE AMÉRICAINE.

Seigneur Dieu des armées protégez la ville de Québec et conser-
vez s'il vous plait ceux qui la défendent; Grand saint Joseph, vous
à qui Dieu a confié le soin de cette province en vous en établissant
le patron, faites par votre intercession qu'elle soit délivrée des enne-
mis qui l'environnent et conservez ceux qui en soutiennent la
défense par le seul motif de la gloire de Dieu et la fidélité de notre
roi ; nous vous en prions et nous vous conjurons par l'amour que
vous avez eu pour Jésus et Marie et que Jésus et Marie ont eu pour
vous, de la protéger dans ce moment où l'ennemi de notre religion
voudrait s'en rendre maître. Daignez écouter nos prières et nous
obtenir la grâce que nous vous demandons.

Le 13 il n'y a rien eu de nouveau ; nous sommes dans l'impa-
tience de recevoir des nouvelles du sort de Québec. St. Luc est
parti à 3 heures de l'après-midi et n'a pas laissé que de faire beau-
coup de bruit parmi les Bourguignons.

Le 14, point de nouvelles d'aucune part ; à 6 heures du soir le
général Arnold est arrivée du camp et va à Montréal ; aussitôt son
arrivée, il a envoyé un exprès aux forges chercher M. Pélissier qui
arriva à S heures et soupa avec lui, accompagné de M. Lafram-
boise, Courval, Delzen et autres.

Le 15, le général Arnold a été dîner aux forges et avant de partir
a dépêché un exprès pour Montréal ; nous n'en savons point la
cause. Joseph Jutras, autrement dit La Patate, a trouvé fort ingé-
nument qu'il fallait qne Québec fut pris, parce que dit-il il n'y aura
point de secours. M. Balz avec son grand nez a senti qu'il ne vien-
drait pas de secours par en bas, parce que le Roy a envoyé toutes
ses forces dans les colonies. Ces nouvelles doivent nous déconcer-
ter venant de deux si bons politiques.

Nous avons appris que les batteries des Yankees ont été culbutées
par les canons de la ville de Québec.

Le 16, le général Arnold est parti pour Montréal ; ce matin à 9
heures il s'est fait mener en canot jusqu'à la pointe du Lac, les
eaux étaient trop hautes pour aller par terre.

Le 17, la garnison de cette ville ayant fini son temps avant-hier,
est parti ce matin à 7 heures avec une grande jubilation.

-Nous apprenons pour le sûr qu'une personne de la ville de
Montréal est passé la semaine dernière pour entrer dans la ville de
Québec et qu'elle porte des instructions au Général Carleton conte-
nant 14 articles qu'elle a mis dans un bouton de culote de crainte
d'être prise et fouillée, nous attendons cette personne avec impa-
tience.

L'on dit que M. Pélissier a reçu hier du général Arnold, une com-
mission du Colonel Général des milices du Canada.


